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plantes en pots destin6es à être tenues sur couche, on crise actusile, on r«Ivcur (l cette cause. or, coes préserve pendant un assez grand laps de temps à de 175 proisses dans mnou e cèses, omme il y a prèsl'invasion des lombrics. montant de $3,000 que nieosririto probal ctain octroi dul GouIverumginut., lécrtendre sur les vieux arbres envahis paa lesi du G o m s o r uenoira'.chens une solution de suie et de ch:ux, ne peut que g scoos paure ss aurionsdnourr000irri main oupoleur être profitable. Il y a six ou sept ans nousla trois mois a mois 15f e Jou nournir le grain néesvons essayé dans notre verger sunrde vieux pommiers saireaour Jour senence ; que pendant trois mbois(u- cesg 150 f'amilles raeî, rvale sur leurs Propres lôta-etqui étaient alors entièrement recouverts de Mousse; famllee s porrint rai c'est déjà nz grand .ns oiésnous avons maintenant la satisfaction de les voir à e Progrès. Caf ofrio; qu'eu jetant; les a;es d'neeu près propres. Mélangée par moitié à du terreau colonie, des Peonles ù lisc' v .ioidraient s'y adjoinre;leger, la suie peut être employée avantageusement d'un certainrre ures, le diheent: c'e;pour recouvrir la surface des gazons appauvris; nous moins e ere n aient 1e défricheme o'elsapavrslexml que nous1 onl avons cjii depuis vingt ns. out;iavons fait des essais comparatifs qui ne nous laissent cela augmenterait les noseOrrcvs de pcolouie et intat surgiraucun doute sur l'efficacité de cet engrais, dont nous comme par euchautîleît te rith-'s paroisses à IL place e nisre o ma d n viv men 1 forts. Pour y réussir, il faut ;u b eau central a fa e s arecommandons- vivement l'usag>e. 
.proximité (lus lieux (le déficher lotits, afn îil 'e saIrveillor lesNous saurions gré à nos lecteurs de nous tenir au Opértios,( de lieux prévoir les abus d pourvoin" aux besoinscourant des résulats qu'ils pourront obtenir de 'em- des colo s,etd ;uriyoir e a uio i-vaitgese Poir

poi de la suie dans une culture oudans l'autre. Il ne bes colons et satisfat oo u r avatgsuscrpo;rfaut jamais douter de rien les faits les plus futiles cette bono ouvre.C'est pouir cola que lon; ;iVoiîs coiuîuieîcé pmar établir alleoont leur importance, et c'est une bonne chose que de société (e colonisarion a L com ne C otte 6 elai ..savoir utiliser tous les engrais et insecticides que l'on tion est unle Véritable Société (e St. Vicenut de Pati tajouraa sous la main. disposée il faire gratuite en, de l'ent des norstoues0e dóah 6nen par l'etremise de*ses memrbrestoutes les dércehes nécessaires plir recevoir les souscriptions,Colonisation ch Lac St. ean choisir les meillenis cantons propres i la colonisatrion Visiter
aCoeur aao les colons pauvres, costator lotrs iehniuts, tettirpayer

le védcer, lapfond rauraient d avoir d'après lesle régloenets 6tliblis.A l:i vite de9 la. profonde muisère qui règne Parait lii classe ont- Reste, ma;intenaint à om'àmmse dan îlau 0paroisse dles Ce-,vrière, les jouritbers, etc., du malaise général qui sévit par- mités do secou>îrs anî yoller 1,s0hauiîde pa'un e àesotout,l mîe suis souvent; doniandé s'il i'y aurait P s qluelque domicile n e r y o eer l e di u n ac i ,s d o tmioyeni dec próvenlir Plaflrenx paupórismne qui Irnil moitee, soci6t6 de colonisaion quvererl rdi dan rila ca1iss denotre-ac tllt cortdie de.nuastres et denoilheïirs. J'ai ère conscici d'une mli'e e..toujons: ciu que la colonisation, encouragée d'ume mnanière ef- J'ose espérer q aouqerue otdsctyn éoalionce, pourrait Opérer ce prodige. Ce n'est; certalLineenoit pas s qfui se feront un Plaisir (le scon, ver cotte bocieovre. voura zèle, i le comrae qui mailquent pour.cela l'organisation être Plus sûr i suCCès, p ialis prion le bo n S e Joue.d Pouseule nous fait défant. A l'oeuvre don.. loir bien -a nulr Sus nuil prteionb n :sFour ma part, il m semble que les bienflils le la charité Si tt le monde était nécessité <e secourir leraient bien plus profitables aiu pays, si au lieu do faire vivre colons p n d'eitne ró e lest securir les-es pauvres a rien faire, on leur fournissait le moyen le se cré. roisses le surplus de levr popslatioe, souir et:noincennesr paospîier an avenir, on lotir niîant à ouvrir <les terres nouvelles. ré dans le ps eur puelaioni pou rmenr la prospéi à lN'est-il pas vrai que des somllles énormnes se donnent tous roue. Que l'oyz pîe eraigne pas rle reoite mles dettrées alinAon-les ails on pure perte, imatéiiellemîent parlant, Pour soulager la taires: le peule ermuigîi, od lu s oit, dest; n 6oile alisennnl usère de les nalhenreux ouvriers sans ouvrage, tandis que tilleu t c 'est i véritale 't; ; nais il su enit dunos iîîuinmenses forts ne demaident que des bras pour se con- lui en foiirniir les îîeeîîs, et lbvOtt, Par so travail et io line-vertir en beaux champs le blé ? N'est-il pas vrai que le tivité, i108l ts les eill parison ril et son nemoindre encouragoiemlt attirerait sur des terres ioivulles une L'Anîgletere seirle, cetta hlilée, sera obligée l'iluiporter svi-grajde miultitude de colons et que par suite nos villes et înes roin 120 uilliîs de Minets 6le blé, et elle d'oneait certaievieilles caipaglnes n'auraient plus cet excéInnt le uPopulation ient la préféîso eno t1 ss ouvlles colonies, si celles-ci étaientqui les lfatigue I Eh ! bien, mon plan serait de collecter le <le- cin état dte le lotir oni. nourluoi 'y aurl it-il pias psibilimer de charité dans toutes les paroisses des deux diocèses le té de ehargerià Clioitini Pes nuavires le bIé coiîte om oiQuébe et do Chicoutimr, Pour cin appliquer le produit à Pen- charge le bois ? La chuse p nlir r e e coie ocou uageiîent de lat coloistion di Lac St. -Jeai, en offrant les soins Fxiòaie uIttilait lesrtainment ie ioes ls b-priies anx colons piauIvres pour chaque arpent de terre qu'ils tageuscs. Aussi, jdi lieile coie que or ritn Obtieu raaurient défriché sur leurs propres lots. l'.pi que le sollidite et j'otretiei 'esoir q obt a presse an-Tout; le inonde sait qu'un des plus grands obstacles à l pros- ille ii donnîîera la Pblicité ecespoairo et qu'elle voudrtpérité les colons, c'est P'iipossibilitéot oi sont la piart se b e1 ni l'nera a sliteiro tt qu e dléfriclier assez de terre pouir vivre.dns la première niée le n ld mo anix autorités esetour e illttre n Oéraleur xploitation, était obligés de gager ailletrs la nourri- tion. Inuti l'autoités cml e ntes ferai l metrei eortire de louir fliaille. En leur donnant une espèce le salaire de répondre jt qu ]ii (li f ue fleilulero it lidestls dequelque faible gn'il soit, pour ls défrichoments qu'ils feraient renseignemnts plus prcui.chez eux, ont serait certain de les niettre ponr toujours à l'abri nNiuen p'us próc s.de la misère et dle 1e1r procurer un aventir dle prospérité et <le Heu'dtair' S. <lonisation (lit Lac St. Joai,.
bonheur. 

Ser 2ioSd ooia nd aQue Pon lie sigmilie pas qu'il laille les sommînes énormes St. Prime li Lac St. Jean, 2- août 1879pour opérer le bien que j'ai cn vue. Lat uoilndro aide, donnéo àpropos, peut le plus souvent permettre l un colon pauvre de Choses et autres.seiner suiUsailnmenit pouur les besoins de sa famille, et si le restede l'été il se trouve obligé le travailler tailleurs pour vivre, ce- ie jounux dans li itla emonche passa récote de ousser, et i. se resseltirat toute y lulu le 230 chijua d cultivteurs dans lit NouvrlloeAlll'année suivante <lui secou's qu on lui aura doné. Une autre yit a2,000 iuu-dbichd 0lb autifi et des bibliotuèqueannée il aura pltus de ressources pour semoner davan0tage et ai ttuebe>ct des biblioitsle mêle secours lui est atccordé, c'est; lui colon établi. contenant "1 000 livres trtIt de g culture Dans toi-étali.ts-uî)is, il y IL envirl-1 2 ,000 soci6t; s il'agrillir vcîMat penint l o ne me bera jainais accroire que dans les di blat-us wiîaenviro 2,000 bociié té c ucèses <le Québec et le Chicountini, particulièremîent intéressés bi thèues c anten 58,000vIla colo sation d Lc St. Jean, il î'y a pas assez dle énro- grculture y sont e omité et <le t.atitis Pour nons faire espérer <ly collectei) u lelîlite cc i lis eiupulàtous à lamt.- Olle îîaury nnaie vingtaino e Puzîsitres jmar puuIroikse, mnalgré lu it i;uiut qui.lesiéuoti que les lmnultitaux, qesil'


